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(38 semaines), mais aucune compagnie de chemin
de fer n'a voulu prolonger son réseau jusque-là.

Elle est cependant si rapprochée de nous, qu'il
semble qu'en étendant la main on la pourrait tou-
cher. Or, profiter de cette proximîité pour sur-
prendre un des mille secrets de l'immensité cé-
leste, pour savoir ce qui se passe dans une planète
autre que la terre, n'est-ce pas tentant au su-
prêmne degré ?On comprend donc la constance de
ces patients astronomes qui ont passé leur vie
à édudier la lune, dans l'espoir d'en sonder les
mystérieuses profondeurs ; niais la photographie,
qui, par les p)rogrès réalisés, al déjà rendu tant
de services à la science, a plus fait pour l'astro-
nomie, en quelques années, que le. savants en
plusieurs siècles. C'est elle qui, vraisemblable.
muent, nous donnera un jour la solution de l'inté-
ressant problème lunaire.

En attendant, on est parvenu à de s résultats
fort appréciables, grâce à la puissance des téles-
copes actuels, et on a pu réduire ainsi à néant les
supipositions fantastiques qu'on avait faites sur le
compte de la lune. Tout d'abord, on a tranché la
tête humaine que les anciens croyaient y voir, en
la regardant, et qui est le produit de l'ombre des
montagnes, de même qu'on a rasé les fortifica-
tions que l'imagination des guerriers convaincus
y avait élevées. De tout cela il ne reste rien, que
le souvenir d'erreurs passées, dont quelques-unes
étaient particulièrement amusantes. Un observa-
teur avait cru voir, jadis, au bout de son téles-
cope, dont les verres n'étaient sans doute pas
bien essuyés, de la fumée s'élever de certaines
parties de la lune. Cette fumée disparaissait par-
fois totalement. Il en avait déduit qu'elle prove-
nait d'usines en activité pendant un nombre de
jours détermitié et au repos... le dimanche. Il
avait cru remarquer également une grande agita-
tion parmi les habitants de la lune, agitation qui
se renouvelait à époques fixes. Il en avait conclu
que les lunsards célébraient régulièrement cer-
;taines fêtes publiques.

Cc qu'il y a de certain, c'est que la lune, bien

qu'elle soit notre fille, n'a rien de commun avec
notre planète. On pense qu'elle s'esit formée de
substances légères, liquides et gazeuses, qui se.
sont détachées de la terre, puis condensées en
globe et, avec le temps, refroidies. Sous l'action
-continue des gaz intérieurs montant à la surface
de la lune et y éclatant, le terrain s'est déchiqueté<
et a bientôt présenté un aspect uniforme qui fait
songer à quelque gigantesque écumoire. Celle qui
brille d'un si vif éclat dans la nuit pure et que,
sous le nomn de Phébé, les poètes ont chantée sur
tous les tons, n'est donc, en réalité, qu'une petite
vieille toute grêlée. Lit carte photographique de
la lune nous montre, en etret, un immense as-
semblage de volcans, de cratères enchevêtrés les
uns clans les autres et bouleversés, (le mers vides
formant d'énormes taches. Toutes ces fornmations
sont circulaires, et c'est là la g~rande parti cularité
de la lune. Les cratères ont de:,, I à 2-,000 milles.
<Quelques-uns de ces cirques colossaux ont été
envahis par les eaux, qui y ont laissé des dé-
pôts de boue. En gomme, l'aspect de la lune, ou
du moins de la partie, toujours la même, que
nous en voyons, est triste et désolé, d'autant plus
qu'on ne peut relever aucune trace de végétation.

On croit encore que la lune, qui est quarante-
neuf fois plus petite (lue la terre pèse quatre-vingt-
une fois moins, et est dépourvue d'atmosphère.
Elle n'a, par conséquent, pas de ciel propre, ni
de clarté; il n'y règne ni vent ni pluie. Au
manque de lumière, s'ajoute le défaut de chaleur.
Le thermomètre, s'il était possible (l'en accrocher
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Lici mui. -Uai iltenaut, bébé. va alîler se coucher.
.Si bétbé ne tait pais dudo, le traniway électrique va venir
l'écr-aser.

uic là-haut, nmarquerait pas plus de zéro degré
en plein soleil ; pendant les quinize jours de nuit
lunaire, il décendrait peut-être jusqu'à cent de-
grés. Cela donne le frisson, rien que d'y penser.
Décidément, notre fille manque d'agréments, et
nous aurons bien de !a peine à la marier. Quel
glaçon ! Quel laideron ! La maman a beau n't^être
pas sans défauts, à tout coiîsldérer, j'aîttte enîcore
mieux mon petit r-uisseau (le la rue du B'ac,
comme disait nmadame de Staëî.

Mais le tableau que nous traçons de lat lutte
n'î st p<eut être pas, en téalité, aussi somtblre qu'il

FERR1É SUR LE SPOKrT

Loud'->h !Unt ctitiril stcuvago
Eiloîccrt-I'ehav 1 Tu sais bieti qu'il n'y a jîacs du

canardu avant le premier du septen, bru.

Ic pae rait. L I ieî t des dét cils nious éhîîpîtpuis-
qlue les pîlus puissantes lunettes: ut' nouis lt<riiiî't
tent 1pas dje la1 sou- à îîîoinS dIl uaI ieuIe.

Quarante I ities, e tt rien, - un te sctot <de et.

demie pou r uine dclivc,, - À iI'on1 <cîtsiière lat
distance total, qlui nous etl sépar-e :niais r' Stvii-

core énormne, si Vit se r-apptelle qîu'à uli ieiuo dev
lat terre, l'îil hîumainî, moins bien tloué ,ý qi,- lêtil
pIhotograph ique, lie dlist i ngue lus caute chose'

qu l'ensenmble dles vjlh s et des chailips. I j,'o ut'

rein ue, et il est in Cs l,àcttefîîei -tctr
(le lois- si la ter-r' est ou no n liait.îY. C'es't. pou r

quoi lîq vu îes tî 'rrestreýs prist. (-s nbaiaIon r' ssei i-

bIen t, à s'y méîprendlre A d< ago lunuairuis.

Le plus pot it objet qu'on iperçoive, <et a

clan t laii ln aec dis t tît ,d'ap'pr-'e t, nt

encor-e lu voit-on mualI Comn, d ii I'auties oliî't ,

sans5 lito iii téer'Sai tta, t jpirtt iait tW au regfit.i

végéaI oit peu te aimal: I, nous îcha1 ppt'n ê.11

coro ! Par contre, toitt et' qulie li-s as troi nîiî's îîtii

pu releve-e a e*t(' é itira31it exactri tetit, (1'is 1ci

noii <l'un sasatît, et cat:ilogtié. M. "iaîisittrioi,
entre aittres, p0as stdl, (is us lit Ititi,', cio titi -,titi'

pîropriété (lui tdoit ètret clrsiiîintte ; il it'at tt'iitl
quii'cine occaisioni pourt l'a Illr v isier c'- i, liait tet h
(les miontagnes lu n;i ris, -oa' isienirit, nii ui cal

cnlée- que celle des t oia attst'trstrt's, i é t é
delinie à quelques pie-ds îtrè.'. Ni cîla coniu,.
la Icine sera bienitôt ieux'î comm ce quce la tferre,
donît bien (les régionis sonît itore igntorées oit

donnent lieu à dles atppré-itîonscitîrits
Ce qui nous iîitérec.set, pai dsst tout, c'est <le

savoir t-si lait ine it étît oit est I i:cIi tée - I ci, tnotis

en somme tis lièce4tsai tr'î si it t r-éduIiits aux ouijec-

tures. 1)e ce qlu i prcèt' o peut I i' <um i liter
diîîîît, (lue lat Ici ino ni'est pas hiabitablle pîour des
êtres comnme ncous. MNais nous r-aisonnionis commtîe
des hommies, et nîous no, pouv ons cîocovoir une

humanité* <lithetcicte cde lat nôtre. ILus poiss<,tîs,
euix, croient sais doiute qui'oni noa peu t viv rea quc

dtans l'eau .. 8 Si I )ieii a p'u plé certainles (lo lac-

niètes qui rou letnt par miieruts clatis l'tespace', s'est
suit-il (lue les créatures qju'il y a setnsées tdoivenit
être forcémen'tt coniçues à niotre imaitge, et avcoir

besoin, ptour viv, c (-~ les é uiects 1 u in iitt.

inîdispensables :l'aiir, lat chaleur, lat I iiiiérol Qti

Q.uanct à lat lutte, qui, si nious la voyionts (le prèsl
achièveracit satîs doute dIo nious enileverî le4 illît

siotis que nous cons4ervons enctore à soi ndruit,
nous n'avons rien à lui etnvier. lle ttist pats

faite pour nous, et tnous ne nous plairiots poinit,
encore qu'il n'y taîibe jaittîis d'v'ais. si i.'s ltctîi-
tants hypothétiques veulent enttre'r uit jour tii rv'
lat ions avec ncous, ils d1ev ront fair in. det, s tcotn

cessions et s' à" " n ous tout-tir le feui et lit
chuandelîle.

bliit'lilti, saite dants 'ilett-I,île

L,! visdlpurx-V l-t,iis <11'st iî-î'iit . I gté
les ;cutr,'s e't il ne pînt, jîa. m.- pie&sr luîi îîiia<ii
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<-ARi. Icif:s i'us ETi A tat Ni s tatila

?)ii ide votre éipia 'r paut tus C('Ii i- lat, I
'oiîmp;iiqii des Vits dlI 'I,lg;t sgrlî a îu

et vendus à e t 't 1 .ttt la cais,î' lit I' griss
bouteilles. t)rue il ipi taI. TîIîîlt I Î.


